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RÉFÉRENCE
FABRIZIO CIGNI, Sulla più antica traduzione francese dei tre trattati morali di Albertano da Brescia,
in “Le loro prigioni”: scritture dal carcere, Atti del Colloquio internazionale, Verona, 25-28
maggio 2005, a cura di Anna Maria BABBI e Tobia ZANON, Verona, Fiorini, 2007 (“Medioevi.
Studi”, 10), pp. 35-59.
1 Le manuscrit fr. 1142 de la BnF, produit très vraisemblablement à Gênes entre la fin du
XIIIe siècle et le début du XIVe, contient la première traduction française des trois traités
latins  qu’Albertano da Brescia  rédigea entre 1238 et  1246.  Parmi les  mss.  français,  il
semble être le seul à réunir les trois textes, dont la disposition (De arte loquendi,  Liber
consolationis et consilii, De amore et dilectione Dei) correspond à celle des mss. latins les plus
anciens  et  du  ms.  Firenze,  BNC  II.III.272  (codice  Bargiacchi),  témoin  de  la  première
traduction  italienne.  Le  ms.  de  la  BnF  se  caractérise  encore  par  l’amplification  de
l’explicit du De amore, composé en prison à Cremona par Albertano, où le traducteur se
présente lui aussi comme un prisonnier. F. Cigni met en lumière la physionomie de la
traduction française en comparant plusieurs passages de celle-ci avec la version latine et
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l’italienne du ‘codice Bargiacchi’, et en soulignant l’existence possible d’un subarchétype
commun aux deux traductions.
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